
 
 
 

 
 

 

 

« Votre mission est de vous sanctifier en faisant de vos élèves des saints. » 

Ces affirmations, dans la bouche d’un saint Pape et de notre Vénérable Fondateur sont très claires : les 
enfants peuvent devenir des saints. Mais nous, aujourd’hui, y croyons-nous sérieusement, ou bien ne 
pensons-nous pas que c’est exagéré, que c’est une façon de parler, mais démentie par la réalité ? Dans 
notre histoire pédagogique et apostolique nous n’avons pas – et c’est dommage – une tradition de 
portraits ou de biographies d’élèves « saints ». 

Des enfants et de jeunes saints, officiellement reconnus comme tels par l’Église, pas d’exemples non 
plus d’élèves particulièrement sensibles à la foi, amis de Jésus, attentifs aux autres, courageux dans 
l’adversité, apôtres de leurs camarades, fidèles et ardents de l’Eucharistie et de la prière, prêts à servir 
leurs camarades les plus en difficulté. Et pourtant, de ces enfants et jeunes nous en avons tant connus 
personnellement, et il faudrait trouver un moyen pour faire connaître leur témoignage, même s’il est 
simple et ordinaire. 

Peut-être devrions-nous être plus attentifs à cette sainteté simple, répétitive, faite des petites choses 
quotidiennes, de comportements qui indiquent le choix d’aimer Jésus, d’avoir de l’attention envers les 
autres, de faire du bien leur premier devoir, de vivre sereinement en portant la paix et la joie. La sainteté – 
et plus particulièrement celle des petits – n’est pas faite de choses héroïques et extraordinaires et de 
moments exceptionnels. C’est cette croissance lente et silencieuse qui introduit au cœur à cœur avec 
Jésus, Marie, les Saints, les Anges, qui fait sortir de l’égocentrisme et des distractions du consumérisme, 
qui fait lever les yeux vers Dieu le Père et avoir un comportement de louange et de gratitude, qui fait 
devenir le frère de tous, avec une sensibilité particulière pour ceux qui souffrent ou sont dans le besoin, 
qui rend courageux dans les épreuves en union avec Jésus crucifié.  

Et de ces enfants et de ces jeunes, il y en a beaucoup parmi nos élèves et dans nos groupes. Il s’agit de 
les mettre « sur le candélabre ». Comme au temps de Jean-Marie. 

Il savait mettre en évidence le témoignage des jeunes « saints » qu’il rencontrait dans les groupes. Aux 
élèves des classes qu’il visitait il savait parler des grandes causes : se consacrer à Dieu et aux autres. Il 
demandait des nouvelles des progrès spirituels, apostoliques, surtout là où il n’y en avait pas eu 
auparavant, en particulier dans les missions. « Le récit des fruits de votre apostolat me réjouit beaucoup. 
Continuez à travailler ainsi et faites-moi participer aux belles œuvres que vous réalisez ». C’est ainsi qu’il 
s’adressait aux premiers Frères missionnaires qui racontaient au Père les fruites de conversion et de 
croissance dans la foi chez les participants aux retraites de la Première Communion, les nouveaux baptisés, 
les esclaves dans les plantations, les élèves des écoles. 

Il serait bien également, qu’entre les Congrégations mennaisiennes fondées pour l’apostolat au milieu 
des enfants et des jeunes, on puisse compter des jeunes saints. L’Église en a déjà connus tant : Dominique 
Savio, élève de Don Bosco, Laura Vicuna, jeune sainte d’Amérique du Sud, les bergers de Fatima, pleins de 
courage et de foi, les jeunes saints martyrs d’Afrique, le bienheureux Pier Giorgio Frassati, Marcel Callo, 
l’apôtre des camps d’extermination, Maria Goretti, pleine de courage et de bonté, … Un autre groupe de 
petits et de jeunes saints est en préparation : Carlo Acuti, AntionettaMeo, Rachel Beckuit et tant d’autres. 

Oui, croyons ce que nous dit notre Père, parmi les petits il y a des saints et nous nous sanctifierons en 
les aidant à devenir saints. 

 


